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Il y avait des magasins où Maya n'irait jamais. Le genre de magasins où la vitrine était remplie de fringues trash et légères qu'on pourrait porter en boîte de nuit. Mais quelque chose avait changé en elle, un truc qui avait évolué petit à petit pendant des semaines, mais qui s'était accéléré après ce jour où Leo l'avait partagée avec des inconnus dans le sauna de la salle de sport.

C'était peut-être la façon dont Leo l'avait obligée à le dire à voix haute, la forçant à exprimer exactement ce qu'elle voulait pendant qu'il la taquinait sans pitié.

Dire ces mots, dire à une pièce pleine d'inconnus qu'elle voulait qu'ils l'utilisent, tout entière, comme si elle était un jouet pour leur plaisir, avait changé quelque chose de fondamental chez Maya. La honte n'avait pas disparu, mais elle s'était transformée, devenant quelque chose qui lui appartenait plutôt que quelque chose qui la possédait.

Ce matin-là, à quelques heures de la crémaillère d'Allan, Maya se retrouva à fouiller dans des rayons remplis de vêtements minuscules, à peine existants. Vingt minutes plus tard, elle repartit avec un sac contenant ce qu'on pouvait à peine appeler une robe. Elle était rouge vif, incroyablement moulante et suffisamment courte pour être criminelle. La pièce maîtresse était une fermeture éclair argentée qui allait du décolleté à l'ourlet, conçue pour être ajustée des deux côtés.

De retour chez elle, Maya enfila la robe, admirant la façon dont elle épousait chacune de ses courbes. Elle tira la fermeture éclair du haut vers le bas, dévoilant la profonde vallée entre ses seins.

En la tirant un peu plus bas, Maya regarda son décolleté s'approfondir dans le miroir. La robe était pratiquement scandaleuse, exactement ce qu'elle espérait.

« Putain de merde », dit Leo depuis l'embrasure de la porte. Il se tenait là, la bouche légèrement ouverte, les yeux parcourant lentement son visage jusqu'à ses cuisses, puis remontant. « Tu es... putain, Maya. »

Elle se retourna lentement, lui laissant le temps d'admirer l'effet produit. La robe moulait parfaitement ses fesses, l'ourlet couvrant à peine la courbe où commençaient ses cuisses.

« Tes seins sont magnifiques », dit-il en traversant la pièce pour se placer derrière elle. Ses mains glissèrent autour de sa taille, ses yeux rencontrant les siens dans le miroir. « Tu es une sacrée allumeuse. »

Maya sourit en se penchant en arrière contre lui. « C'est justement le but. Je veux te rendre fou ce soir. » Elle fit une pause, baissant la voix. « Toi et tes amis.»

Les yeux de Leo s'assombrirent, ses doigts se resserrant sur sa taille. « Tu sais ce que tu es ? murmura-t-il à son oreille. Tu es une femme très coquine. » Sa voix avait ce ton enjoué qui lui donnait des papillons dans le ventre. « Et les femmes coquines doivent payer pour leurs péchés. »

Maya haussa un sourcil, croisant son regard dans le miroir. « Oh ? Et qu'est-ce que tu as en tête ? »

Les lèvres de Leo esquissèrent un sourire malicieux. « Je t'ai apporté quelque chose. Un petit cadeau. » Il fouilla dans le tiroir de la coiffeuse et en sortit une grande pochette en velours.

Le pouls de Maya s'accéléra lorsqu'il en vida le contenu dans sa paume. Un plug anal noir en silicone, lisse et intimidant à la lumière de la salle de bains, avec une large base évasée.

« Ce n'est pas un petit cadeau, Leo », murmura-t-elle, les joues en feu, mais ça le fit juste rire.

« Je ne voulais pas prendre un truc trop petit, ça aurait été trop facile pour une salope comme toi », répondit-il.

Leo se pencha vers elle, son souffle chaud contre son oreille, le plug tournoyant entre ses doigts. « Voilà le deal. Tu veux de l'action ce soir ? On va mettre ça avant de partir. » Ses yeux rencontrèrent les siens dans le miroir, la mettant au défi. « Pas de plug, pas de jeu. À toi de choisir. »

La gorge de Maya s'assécha tandis qu'elle fixait le plug dans la main de Leo. Son premier réflexe fut de dire non ; après tout, comment pourrait-elle se promener à une fête avec ça en elle ? Pourtant, alors même que cette pensée se formait, une vague de chaleur envahit son entrejambe. L'idée était tellement obscène, tellement interdite. Le genre de chose que l'ancienne Maya n'aurait jamais envisagée.

« Oui », dit-elle, le mot lui échappant avant qu'elle n'ait pu réfléchir.

Les yeux de Léo s'écarquillèrent légèrement, comme s'il ne s'était pas attendu à ce qu'elle accepte aussi facilement, mais il sourit ensuite.

« Brave fille », murmura-t-il en attrapant la fermeture éclair du bas de sa robe. Il la remonta, dévoilant ses cuisses nues et le string rouge en dentelle qu'elle avait choisi pour aller avec la robe. « Penche-toi pour moi. Les mains sur le comptoir. »

Maya obéit, le cœur battant à tout rompre, tandis qu'elle se positionnait, le marbre frais pressé contre ses paumes. La robe remonta encore, lui exposant complètement les fesses. Elle entendit Leo ouvrir un tiroir, puis le clic caractéristique d'un bouchon de bouteille.

« Écarte plus les jambes », lui dit-il d'une voix basse et autoritaire.

Elle l'entendit réchauffer l'huile entre ses doigts avant de tirer son string sur le côté, et elle sentit la pression fraîche et glissante contre son trou serré.

« Détends-toi », murmura-t-il en faisant tourner son doigt autour de son entrée.

Maya gémit doucement quand le doigt glissant de Leo s'enfonça délicatement en elle, faisant pénétrer l'huile dans son passage serré. Il prit son temps, ses mouvements étaient délibérés et doux malgré le désir qu'elle pouvait sentir émaner de lui. Il ajouta plus de lubrifiant, la sensation de froid la faisant haleter quand il coula entre ses fesses. Son doigt glissa plus profondément, décrivant de petits cercles qui la firent s'agripper au bord du comptoir. La chaleur s'accumula entre ses jambes, ses tétons se durcirent contre le tissu de sa robe.

« Mon Dieu », murmura-t-elle en déplaçant son poids alors qu'il enfonçait un deuxième doigt à l'intérieur. L'étirement était maintenant plus intense, oscillant dans cet espace exquis entre le plaisir et l'inconfort.

L'intensité montait, et Maya ne pouvait s'en empêcher. Elle glissa sa main libre entre ses jambes, trouvant son clitoris déjà gonflé et luisant d'excitation. Elle le caressa avec ses doigts, suivant le rythme des mouvements de Leo derrière elle.

« C'est ça », l'encouragea-t-il, la voix rauque de désir. « Caresse-toi pendant que je te prépare. »

Elle caressa son clitoris avec ses doigts experts, le plaisir montant rapidement tandis que Leo continuait à s'occuper de son cul. Sa respiration devint saccadée, ses hanches se balançant en arrière contre sa main et en avant contre la sienne.

« Prête pour le plug ? » demanda Leo, retirant lentement ses doigts.

Maya acquiesça, trop excitée pour parler. Elle sentit l'extrémité fraîche et lubrifiée du plug appuyer contre son entrée, plus grosse et plus rigide que ses doigts.

« Pousse légèrement », lui dit Leo, en appliquant une pression constante. « Ça t'aidera. »

Elle fit ce qu'il lui disait, continuant à se caresser tandis que le plug commençait à l'étirer. La sensation de brûlure la fit haleter, une douleur aiguë qui la fit instinctivement se crisper.
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